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Mayenne – Le Château
Fouille programmée 1997)
Rob Early
1 Les recherches réalisées tout au long de l’année 1997, par l’Oxford Archaeological Unit
(OAU) en collaboration avec l’université du Maine, ont constitué la première étape d’un
programme de deux ans mené au château de Mayenne. Cette opération est cofinancée
par le Fonds européen de développement, le ministère de la Culture, la Région des Pays
de la Loire, le Département de la Mayenne et la ville de Mayenne.
2 Le projet a pour principal objectif de comprendre l’évolution du bâtiment de manière
exhaustive,  et  de  compléter  les  recherches  antérieures,  qui  proposaient  pour  le
bâtiment principal du château de possibles origines au IXe s. Le programme conjugue
trois  axes  de  recherche :  la  fouille  et  l’analyse  du  bâti  effectués  par  l’OAU  et  la
recherche documentaire réalisée par l’université du Maine.
3 L’étude du bâti a considéré chaque étape du château selon sa propre importance, mais
l’état  de  conservation  exceptionnel  du  bâtiment  primitif,  combiné  à  sa  valeur
archéologique,  ont  contribué  à  en faire  le  centre  des  recherches.  L’édifice  primitif,
enchâssé dans des aménagements plus tardifs, comprenait une structure rectangulaire
orientée est-ouest, à laquelle était accolée, en son angle sud-ouest, une tour carrée. À
l’est de cette tour, un autre espace clos constitue un développement ultérieur de la
structure originelle. Les fouilles pratiquées dans le bâtiment rectangulaire, la tour et
« l’espace sud-est » ont établi l’existence de niveaux inférieurs ou de pièces en sous-sol
dans chacune des trois zones. Cela confirme que le bâtiment rectangulaire était disposé
sur  trois  niveaux  c’est  à  dire  un  sous-sol,  un  rez-de-chaussée  et  leurs  combles
présumées au-dessus, le tout dominé par une tour s’élevant sur quatre niveaux.
4 Le retrait à la main de 380 m3 de remblai de la salle inférieure rectangulaire a eu lieu
entre  mai  et  novembre et  avait  pour but  de  mettre  au jour  la  forme d’origine,  les
niveaux  de  construction  et  les  vestiges  d’occupation  en  rapport  avec  cette  pièce
inférieure. Deux fenêtres à ébrasement percées dans le mur nord constituent les seuls
traits  architecturaux identifiés.  Il  n’existait  aucune communication entre la tour,  le
bâtiment principal et l’extérieur au niveau du sous-sol, trois accès ont par contre été
mis au jour au rez-de-chaussée. Des trous de poteaux étaient disposés l’un en face de
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l’autre et à intervalles réguliers le long des murs nord et sud du bâtiment et deux trous
de poteaux étaient positionnés au centre, près des murs est et ouest. Il pourrait s’agir
des traces du plancher du sous-sol et la limite de l’enduit visible sur les murs exposés,
c’est à dire 1,3 m au-dessous des appuis des fenêtres nord, pourrait être une indication
de la hauteur d’origine du dit plancher.
5 Des couches épaisses de limons riches en charbon de bois ont été identifiées au fond de
la séquence de remplissage et considérées, dans un premier temps, comme des débris
d’occupation in-situ.  Mais,  une analyse  plus  approfondie  et  des  indices  de  datation
semblent  suggérer  que  ces  couches  ont  été  apportées,  probablement  lors  du
remblaiement des sous-sols, datés provisoirement entre la fin du XIe et le début du XIIe s.
La provenance de ces couches limoneuses est inconnue, même si la qualité du mobilier
découvert dans ces dernières supposent des déchets relevant de la vie à l’intérieur de
l’enceinte plutôt que des déchets associés aux habitants de la ville. L’interprétation la
plus plausible, basée sur les indices dont nous disposons à ce jour, tend à définir ces
couches comme les  comblements  successifs  d’un fossé  curé qui  bordait  le  pourtour
ouest  de  l’enceinte,  bien  que  l’existence  d’un  ancien  fossé  n’ait  pas  encore  été
confirmée.
 
Fig. 1 – Phase II : plans des différents niveaux
DAO : Ric Tyler (OAU).
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